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tempêtes, tels sont les deux lacs Salé, le lac de la Crique
de la chaloupe, le lac de la Baie du renard, etc. ; tan-
tôt enfin, sans communication apparente avec la mer, ils s'y
écoulent toutefois par filtration à travers une dune de sable
ou de graviers. Ce dernier mode se présente également
pour certaines rivières,comme celle de l'anse aux Fraises,par
exemple, dont la petite dune qui en ferme l'embouchure ne
-date que de quelques années. Au moment des grandes
eaux, à la fonte des neiges, la rivière peut se frayer un pas.
sage dans ce banc de graviers,parfois loin de son embouchu-
re primitive, comme à la rivière aux Saumons et à la rivière
à la Loutre. Dans d'autres cas, ses apports,joints à ceux de
la mer,bouchent de plus en plus son embouchure; la végéta-
tion qui pousse à la surface les consolide, et voilà en arrière,
sans communication directe apparente avec la mer,une riviè.
re ou un lacsouvent les deux.Quoi qu'il en -oit du mode de
formation de ces lacs fermés ou non, les eaux pluviales y
arrivent par des infiltrations, par des ruisseaux, par des ri-
vières, peu importe, et y déposent leurs sédiments, dont ici
le plus important, vu la nature calcaire des roches d'Anti-
costi, est la marne qui n'est en grande partie, comme le dé-
montre l'analyse chimique, qu'un carbonate de chaux inso-
luble.

Comment cette marne s'est-elle formée ?
Le facteur le plus important de cette formation est la

végétation, à mon avis.
En ce qui concerne Anticosti, en particulier, il ne faut

pas oublier d'abord que l'ile est presque entièrement cou-
verte de forêts. Or nous savons, en physiologie végétale,
que la marne dégage incessamment de l'acide carbonique ;
nous savons d'autre part, en chimie, que l'acide carbonique
transforme les carbonates terreux et insolubles en bicarbo-
nqtes solubles, autrement dit, qu'il dissout le calcaire.
Voilà donc les eaux des pluies qui, par leur passage à tra-
wve lç sol et venant ta çontact du sous-sol calcîire,, se ch-


